Ces quelques lignes ont pour mérite de nous replonger dans l’atmosphère d’avant-hier en 1950 ou les avions se posaient gentiment dans les champs afin d’éviter la casse.

Charlotte et Eduard JOLY décollent de Beaune en direction de BRETIGNY SUR ORGE. 

Le but est de conduire le D11  n° 02 F-BBBG afin d’effectuer ses vols de certification.

Le pilote d’essai était Edouard JOLY….je reprendrai les faits plus loin.

Pour l’instant, la météo est très mauvaise et après avoir du faire demi-tour la veille, Edouard et Charlotte baptisée « sac de sable » se fraient un passage en contournant le Morvan par le sud.

A Auxerre, cela se bouche complètement et l’étape est obligatoire chez nos amis M et Mme GUERINET.

Pas un chat sur le terrain et charlotte déclare « la manche à air paraît avoir été passée à l’amidon »
Nous décollons le lendemain matin tardivement. Le plafond  très bas nous oblige à  nous poser en choisissant un beau champ de luzerne ou nous nous roulons à l’abri d’une énorme meule de paille. Les paysans arrivent comme de bien entendu, ils nous avaient entendu sans nous voir…. Et nous signalent que nous sommes à 15 klm de Bretigny sur Orge et bien sur le trajet. Le temps se dégage et nous redécollons aussitôt.

Nous voici au dessus de Bretigny, nous nous intégrons dans le circuit réglementaire et là fusée rouge.  Quel accueil ! nous continuons jusqu’à Saint Cyr l’école et nous nous posons sans aucun problème. Quelle ne fut pas notre surprise d’apprendre quand fait de fusées rouge à Bretigny, il s’agissait des lampes de balisage…..
MOULENE ET BADEZ Viennent nous récupérer, le plafond est tellement bas que nous réintégrerons le D11 demain.

Le marché passé par l’état portait sur 10 appareils dont les 4 premiers devaient être livrés dans les 5 mois …et cela a été fait…l’autre difficulté était le moteur MINIE fourni par l’état qui chauffait du à un problème de conception.

Qu’à cela ne tienne….Jean DELEMONTEZ modifia et la surprise fut grande à Bretigny de constater que notre D11 avec ses 75 chevaux ne chauffait pas.

Pour la petite histoire. Edouard JOLY effectua les vols d’essais sans être qualifié voltige.

 Il du simplement réaliser des ressources violentes avec un accéléromètre embarqué.

J’ai extrait ses lignes d’un article « des ailes »…les temps ont seulement changé.

A suivre  Jacques DELEMONTEZ
